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autorisé la pratique 
du prêt à intérêt. 
Rompant ainsi 
avec la tradition 
MXGpR�FKUpWLHQQH�
qui, de Thomas 
d'Aquin à Luther, la 
condamnait.
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Appelés à la grâce, au-delà de la générosité

DETTE ET DON   

Croires

Le capitalisme a pris un essor que le réforma-
teur français Jean Calvin ne pouvait prévoir. 
Et aujourd'hui, la dette est au cœur du sys-
tème économique mondial. Or la dette est un 
instrument de pouvoir et même, potentielle-

ment, un instrument d'asservissement. « 4X
HVW�FH�
TXH�O
DUJHQW�IDLW�GH�WRL�" » Telle est la lancinante ques-
tion que nous pose l'Évangile. Au-delà du bon ou du 
mauvais usage de l'argent, il s’agit de reconnaître 
qu'il révèle qui je suis. 

La question de la dette n'est pas réservée à la sphère 
¿QDQFLqUH��,O�HVW�GHV�GHWWHV�TXL�QH�VRQW�QL�FKLႇUDEOHV��
ni remboursables. Si quelqu'un me vient en aide alors 
que je me noie et me sauve la vie, comment le re-
mercier ? 

Tout don peut générer une dette ou le sentiment 
d'avoir une dette. La dette régule au quotidien nos 
relations humaines. Dans une parabole de l’Évangile 
GH�0DWWKLHX��������������OD�GHWWH�HVW�¿QDQFLqUH��PDLV�
l'enseignement qui en est tiré est un enseignement 
sur le pardon. 

PARDONS NON COMPTABLES
Jésus a déjà annoncé à ses disciples qu'il allait mourir 
HW�LO�OHXU�PRQWUH�FRPPHQW�rWUH�¿GqOH�j�VRQ�HQVHLJQH-
ment. En pardonnant. En libérant l'autre de la dette 
qu'il a envers moi. Pierre vient lui demander : « Sei-
JQHXU��FRPELHQ�GH�IRLV�SDUGRQQHUDL�MH�j�PRQ�IUqUH�" » 
La parole de Jésus fait voler en éclat nos logiques 
comptables : « -XVTX
j�VRL[DQWH�GL[�IRLV�VHSW�IRLV� » 
Une manière de dire que l'on ne tient pas une liste de 

pardons, nos relations humaines doivent sans cesse 
être empreintes de sa logique.

Jésus raconte alors la parabole d’un serviteur dont 
le maître annule une dette gigantesque, mais qui se 
révèle incapable de remettre à son tour une modeste 
dette d’un compagnon. 

La somme que le serviteur doit à son maître équi-
vaut à environ soixante millions de journées de tra-
vail. L’endetté demande de la patience. Mais le plus 
bel échéancier ne diminue en rien le montant dû. Le 
PDvWUH�VH�ODLVVH�WRXFKHU�SDU�OD�VRXႇUDQFH�GH�VRQ�VHU-
viteur. Il change le système. Il n'étale pas la dette, il 
l'annule. Il trouve la force de renoncer à ce à quoi il 
a droit, ce que la société, le système légal et écono-
mique lui reconnaissent. Il aurait pu être seulement 
généreux, il choisit de faire grâce.

L'argent n'a plus d'emprise entre toi et moi. Je ne te 
possède plus, toi et ta famille, par l'argent que tu me 
devais. L'irruption de la grâce, de la logique de gratui-
té. Celle qui libère du désespoir objectif dans lequel 
le serviteur se trouvait, celle qui libère de l'emprise 
de l'argent.

UNE DETTE RÉVÉLATRICE
Mais le serviteur ne réalise pas les implications po-
tentielles de ce qui vient de lui être donné. Un compa-
gnon lui doit six cent mille fois moins que ce qu'il de-
vait lui-même. Là où, pour lui, à la logique de la dette 
s'était substituée la logique de la gratuité, il continue, 
en dépit de cette expérience, à exercer un pouvoir 
par l'argent sur autrui. L'argent continue donc d'avoir 
un pouvoir sur lui. Le compagnon se retrouve ainsi 
sous la malédiction de la dette, maltraité jusqu'à ce 
qu'il paie.

L'attitude que nous avons par rapport à la dette est 
révélatrice. Nous pouvons nous considérer comme 
de riches créditeurs distribuant attention, sympathie 
et argent, et constamment confrontés à de mauvais 
payeurs qui ne savent ni rembourser, ni témoigner de 
OHXU� JUDWLWXGH�� 3RXUWDQW�� QRXV� VRPPHV� DX� EpQp¿FH�
d’une grâce parce que la vie et ses multiples possibi-
OLWpV�GH�UHQFRQWUHV�HW�G¶pFKDQJHV�QRXV�VRQW�RႇHUWHV��

Chaque jour, des personnes que nous côtoyons nous 
aiment et nous pardonnent en nous acceptant tel que 
nous sommes. Chaque jour, Dieu lui-même renou-
velle son pardon. Ne serions-nous donc pas plutôt 
GHV�GpELWHXUV�GRQW�OD�GHWWH�D�pWp�UHPLVH�"�Ŷ
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